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ECONOMIE DE FORCES

Avant chaque pöriode de manceuvres, les chefs rappellent ä

leurs sous-ordres qu'il est de leur devoir d'öconomiser les forces

de leur troupe, s'ils entendent la maintenir en constant etat
d'accomplir, le cas öchöant, un coup de collier. Par quels moyens
remplira-t-on le mieux cette condition d'une öconomie de forces
En voici quelques-uns, sans pretention d'en öpuiser la liste :

i. Allöger le poids ä porter par le fantassin. Cet allögement
peut etre procure de differentes maniere. On peut, ä l'exemple
cle Ia cavalerie (qui se passe de la capote), laisser celle-ci sur
les chars de compagnie. D'aucuns preferent conserver la capote
ä disposition de l'homme, pour le cas oü les chars rejoindraient
tardivement le cantonnement et oü les hommes seraient arrivös

mouilles. On peut alors former un ballot individuel des effets

qui ne sont pas d'un usage immödiat, — le second pantalon, les

souliers de quartier, le livret de service — et Fon serre ces bal-
lots dans des caisses, par seclion ou demi-section. On obtient ainsi
un allögement de plus de 2 kg.

On sait que ce systeme des ballots individuels est prevu pour
Ia mobilisation de guerre et que l'organisation des trains a subi
une modifiealion en consequence.

2. Chaque fois que la troupe fait halte, faire deposer les havresacs

immediatement. On le fait toujours pendant Ies haltes-
horaire, mais on n'en a pas l'habitude pendant les autres haltes.

Or, celles-ci, suivant les circonstances de manceuvres, se

prolongent parfois pendant un temps plus ou moins long. II est
inutile de laisser les hommes charges dans ces moments-lä. On

prendra donc l'habitude d'ordonner sacs ä terre, möme au risque,
dans quelques cas, de devoir les reprendre aussitöt apres.

3. Eviter de faire courir les hommes sur la route pour regagner

Ies distances perdues. Bien n'öreinte plus une troupe que
des changements continuels d'allure, et surtout les pas de

gymnastique d'une minute ou deux suivis generalement d'un ä-coup
qui laisse l'homme sur place. Si Ie contact a etö perdu dans Ia

colonne, il convient de le rötablir peu ä peu, en marchant par
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section röunie, möme si, passagörement, des intervalles rögnent
entre les sections.

4- Au stationnement, pendant la nuit, reunir les hommes de

cuisine dans un möme cantonnement, afin de pouvoir rapidement

les reveiller en cas d'alarme. L'un d'eux doit ötre charge
d'entretenir le feu, afin que l'eau chaude soit toujours ä

disposition. On gagnera ainsi beaucoup de temps s'il faut partir ä

FimproOste.
5. Au cours des exercices, profiter des interruptions de la

manoeuvre pour faire manger. Pendant l'appel aux officiers

pour la critique ou pour une communication d'ordres, 011 trouvera

presque toujours le temps de cuire. Une soupe Maggi, ou
ce qui est plus expöditif encore el lasse moins nos hommes, une
gamelle de cafö est trös rapidement pröte. II suffit de ne perdre
aucun instant, d'envoyer immödiatement les corvöes d'eau, tandis

qu'une autre corvee reunit les buches de bois et qu'une autre
creuse les fossös pour les foyers. Si tout ce travail a ötö convenablement

organise ä l'avance et les röles clairement röpartis, la

troupe aura amplement le temps de manger avant Ia reprise de

l'exercice. Qu'une fois, pendant les dix-huit jours, il faille
renverser les marmites, c'est un accident dont le risque ne doit pas
entrer en ligne de compte.

6. Expedier ä temps les dötachements charges de pröparer les

cantonnements et leur recommander de n'etre pas trop minu-
tieux dans leur travail, afin que la troupe ne soit pas obligee
d'attendre des heures avant de prendre possession des locaux.
L'emploi de bicyclistes est recommandable.

Bappelons, ä ce propos, que dans sa brochure, Dix jours
ä l'armee suisse, le general Langlois signale ces longues attentes
des troupes avant l'entröe au cantonnement et s'en etonne. On

ne releve rien de pareil, en effet, dans les armees voisines, oü
Fon se montre beaucoup plus rapide.

7. II faut aussi economiser les forces des officiers. On en abuse

encore dans un grand nombre d'unitös, en faisant veiller les
chefs de compagnie, par exemple, pour attendre les ordres.
C'est tout ä fait inutile. Le commandant de bataillon n'a qu'ä
faire en sorte qu'un planton par compagnie soit cantonne ä

proximite immödiate de son logement. Des qu'il a recu les

ordres lui-möme, il peut, depuis sa fenetre, s'il lui platt, dicter
les siens aux plantons qui les portent ä leurs chefs. L'un d'eux



ECONOMIE DE FORCES 633

reveillera, en passant, les cuisiniers; et si ceux-ci ont pris soin
d'entretenir le feu et de garder l'eau chaude, le bataillon aura
mange et sera röuni tres peu de temps apres que le commandant

de bataillon aura communiquö ses ordres.
8. Dans la manceuvre, eviter les changements de formations

inutiles. Les differentes formations prevues par le reglement
n'existent pas pour ötre toutes employöes dans tous les cas,
mais chaeune d'elles convient ä des cas particuliers. On peut se

dispenser de prendre des formations intermödiaires quand elles
sont sans necessite.

Chaque changement cle formation exige un effort, et cet
effort est inutile si le changement esl superflu. Le meilleur chef
n'est pas celui qui emploie les plus nombreuses formations.

En divisant ä temps les colonnes de marche, on peut
generalement les conserver jusqu'au moment de passer ä la ligne de
tirailleurs.
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